
 

 

 

 
Selon Environnement Canada, l’hiver a été l’un des hivers les plus secs dans les annales. Avec 
une accumulation annuelle de neige bien au-dessous de la normale et avec le peu de 
ruissellement ou aucun ruissellement signalé dans de nombreuses régions, les conditions de 

sécheresse se sont aggravées. Les secteurs préoccupants les plus importants demeurent dans 
l’Ouest canadien, avec l’Alberta, la Colombie-Britannique et des secteurs de l’ouest de la 
Saskatchewan qui sont les plus touchés. À l’est, des secteurs  de l’Ontario enregistrent un 

écoulement fluvial faible et seront surveillées de près à l’avenir. À la fin du mois de mars, 51 % 
du pays (à l’exception des régions arctiques au-dessus du 60e parallèle nord) faisait partie de la 
catégorie D0 ou d’une catégorie plus élevée. Cet état de fait représente une augmentation de 

plus du double depuis le 31 janvier, avec des gains de 13 % et de 14 % durant les mois de février 
et de mars, respectivement. Environ 58 % de la superficie agricole du Canada entrait dans la 
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catégorie de sécheresse D0 ou dans une catégorie plus élevée, soit une augmentation de 4 % 
par rapport au mois précédent.  

 
Précipitations : Les précipitations du mois de mars étaient au-dessous de la moyenne dans le 
nord de la Colombie-Britannique, au sud des Prairies, en Ontario et au Québec. Les 

précipitations à l’Île-du-Prince-Édouard, dans le nord de la Nouvelle-Écosse et dans l’ouest de 
Terre-Neuve-et-Labrador demeuraient toutes sous la moyenne. Les régions de sécheresse grave 
les plus touchées dans le sud de la Colombie-Britannique, dans le centre de l’Alberta et dans 
l’ouest de la Saskatchewan ont toutes reçus moins de 40 % de la moyenne des précipitations au 

mois de mars. Dans la région des Prairies, la majeure partie de l’approvisionnement d’eau de  
surface dépendait de l’écoulement printanier pour la recharge, et avec l’accumulation annuelle 
limitée de neige, l’approvisionnement en eau demeure rare.  

 
Températures : Les températures moyennes étaient toutes bien au-dessus de la normale dans 
tout le pays, et la majorité des températures étaient de plus de 5ºC (9ºF) plus chauds que la 

normale. Certains endroits dans le nord du Manitoba et de l’Ontario enregistraient des 
températures de plus de 8ºC (12,8ºF) au-dessus de la normale et le printemps est arrivé un peu 
plus tôt que d’habitude. Seule la température de la région le long de la côte Ouest était près de 

la normale. Les températures plus chaudes marquaient la fin du froid record de l’an dernier, qui 
a entravé la levée du pâturage et forcé les producteurs à continuer de nourrir le bétail 
beaucoup plus tard que normalement.  

 
Faits marquants régionaux : Dans la région des Prairies, les précipitations hivernales ont été 
bien au-dessous de la normale avec 60 %. Bien que les précipitations hivernales ne 
représentent que 25 % de l’humidité annuelle, l’hiver plus sec que la normale ne fera 

qu’exacerber les conditions de sécheresse grave qui sont déjà enregistrées dans le centre et le 
nord de l’Alberta et dans l’ouest de la Saskatchewan. Certaines régions de l ’Alberta n’ont jamais 
été aussi sèches depuis près de 25 ans, et l’on considère cette sécheresse comme étant la 

sécheresse consécutive la plus sèche enregistrée depuis les années 1880. Certaines régions 
souffrent même d’un manque de précipitations de plus de 600 mm (presque 36 pouces) depuis 
trois années, ce qui équivaut sensiblement à toute une année dans une région qui reçoit 

normalement de 600 mm à 700 mm (24 à 27,5 pouces) par année. Cela signifie que la 
sécheresse est passée de la catégorie D2 (sécheresse grave) à D3 (sécheresse extrême) et plus 
dans la majeure partie de la province. L’expansion de cette sécheresse de catégorie D2 signifie 

également qu’elle a atteint une plus grande partie de l’ouest de la Saskatchewan, 
principalement à cause des précipitations de 40 % moins importantes que la normale durant 
l’hiver. Dans la région de Peace River, dans le nord de l’Alberta, il y a eu un accroissement de la 
sécheresse de catégorie D1 (sécheresse modérée) et un maintien de la sécheresse de catégorie 

D2 (sécheresse grave) en raison des précipitations de moins de 60 % que la normale depuis 
2009.     
 

Pour certaines des régions indiquées ci-dessus qui ont été touchées par une sécheresse 
importante en 2009, en particulier dans le centre et le nord de l’Alberta et l’ouest de la 
Saskatchewan, la reprise des cultures fourragères vivaces sera plus longue, ce  qui sera le 



résultat d’une saison de croissance et d’un automne secs, d’une faible humidité du sol avant le 
gel, combiné à des chutes de neige minimales et à un faible écoulement au cours de l’hiver 

dernier. Bien que les conditions ne soient pas favorables à une réinstallation après la 
sécheresse dans ces régions pour le moment, il est encore trop tôt pour prédire avec précision 
quelles seront les conditions au cours du printemps et de l’été. Le taux d’humidité actuelle est 

apprécié; toutefois, une humidité printanière constante est requise pour suppléer au déficit de 
précipitations afin de pouvoir, même partiellement, se remettre de 2009, et refaire 
l’approvisionnement en eau de surface. Pour l’instant, on s’attend à ce que la sécheresse 
persiste dans cette région. 

 
Dans le sud-ouest de la Saskatchewan, bien que l’écoulement printanier se soit achevé à la fin 
du mois de mars, de nombreux réservoirs n’ont pas été remplis en raison de la faible 

accumulation annuelle de neige. Parce que la dernière saison de croissance a été plus sèche 
que la normale, et parce que le déficit de précipitation actuel représente près de 120 mm (4,7 
pouces) depuis avril 2009, ces conditions assurent son expansion à la catégorie D1 (sécheresse 

modérée). 
 
Le sud de l’intérieur de la Colombie-Britannique demeure sèche avec une accumulation 

annuelle de neige bien au-dessous de la normale, et un écoulement fluvial résultant faible. Le 
déficit de précipitations d’environ 300 mm (près de douze pouces) depuis novembre 2009 
subsiste toujours en Colombie-Britannique, ce qui a pour conséquence une sécheresse de 

catégorie D2 (sécheresse grave) ou D1 (sécheresse modérée). Au 1er avril, le niveau de la 
plupart des bassins fluviaux était près de la normale, à l’exception de celui de Kootenay et de 
Similkameen à 70 % et à 64 %, respectivement. L’accumulation de neige en basse ou moyenne 
altitude est en général nulle ou bien au-dessous de la normale à la suite de la température 

inhabituellement chaude et sèche enregistrée de janvier à mars. Dans le ce ntre de la Colombie-
Britannique, les précipitations ont été bien au-dessous de la normale avec une moyenne de 
60 %, augmentant ainsi la sécheresse de catégorie D1 (sécheresse modérée). L’accumulation 

annuelle de neige sous la normale à l’intérieur des terres signifie un écoulement limité et les 
difficultés relatives à l’approvisionnement en eau devraient se faire sentir d’ici l’été, semblable 
à l’année 2009. Les incidences comprennent des niveaux de réservoirs moins élevés que la 

normale, une formation aquifère sous la normale et une restriction de l’utilisation de l’eau.  
 
Dans le sud de l’Ontario, le déficit de précipitations représente plus de 300 mm (près de douze 

pouces) depuis avril 2009, soit environ 70 % de la normale. De plus, des avis d’écoulement 
fluvial faible ont été émis par le ministère des Ressources naturelles de l’Ontario. La catégorie 
de sécheresse D2 (sécheresse grave) a donc été ajoutée. Le secteur de sécheresse D1 
(sécheresse modérée) s’est élargi au-delà du nord de l’Ontario où la moyenne des 

précipitations a été d’environ 60 % au cours des six derniers mois. Les conditions dans la région 
de Thunder Bay sont extrêmement sèches; plusieurs systèmes hivernaux ont été observés dans 
les États du nord, évitant de près l’Ontario et créant une transition nette par rapport aux 

conditions plus au sud.  
Des régions anormalement sèches (D0) sont apparues ou se sont élargies dans les régions du 
nord de la Colombie-Britannique, les Prairies, le nord de l’Ontario et de petits secteurs de la 



Nouvelle-Écosse, de l’Île-du-Prince-Édouard et de Terre-Neuve-et-Labrador. Un grand nombre 
de ces régions ont enregistré des précipitations hivernales de moins de 60 % que la normale 

depuis novembre 2009.  
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